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STANCES

pour l'anniversairedu 9 thermidor
(1795)

Paroles de
FABIEN PILLET

Musique de
CAXEL

9
Innocentopprimé., plusdesombre tristesse

l'nis*tavoixànosaccords;
Ettoi,lâcheoppresseur,queceschantsd'allégresse

Soientle signal detesremords.

3
Quelecalmead'attraitsaprèsunlongorage!

Iln'est point debonheurplusdoux;
Bienfaisantevertu,cecalmeesttonouvrage,

Demeureà jamais parmi nous.

4
\on,non,peuplefrançais.,iln'est pointtonsuffrage

l'hydresanglant delaterreur.
Si l'on a pu changer tes îmeurs et ton langage,

Un na point corromputon cieur.

5

(loutrenos assassins tahaineestlégitime;
Mais soyons genéreux vainqueurs,

fitconservonsledroit depoursuiveletri111e
Enn'imitant point ses fureurs.

6
Tremblez,l'oisorgueilleux;les héros de la France

Ontvaincupourlaliberté;
Quine vaincront-ils point,quand leur mâlevaillance

Combattrapourl'humanité?
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HYMNE A L'HUMANITÉ

en mémoire du 9 thermidor
(1795)

Paroles de
BAOUR LORMIAN

Musique de

GOSSEC
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HYMNE DU IX THERMIDOR

(1795)

Paroles de

M.J.CHÉNIER
Musiquede
MÉHUL



Chantresrepublicains, célébrez la victoire;
Vierges du peuple franc, couronnez-y 'us de fleurs
Peres, enfans, époux, bénissez la memoire

IVD beau jour qui sécha vos pleurs

Le sommet de 1Olympe a vu réduire en poudre
Les superbes géants par la terre enfantés
Au sénat de la France ainsi tombait la foudre

Sur les tyrans épouvantés

En vain, pour conserver leur sanguinaire empire,
V tes yeux, Il soleil! ils cachaient leur fureur:
Ivre de sang- français, leur troupe en vain conspire

Avec la nuit et la terreur.

Ne crains plus declairer le triomphe des crimes!
Remplace de ta sœurl'astre silencieux:
Les oppresseurs vaincus "nt suivre leurs victimes,

Tu peux remonter dans les cieux

Lepeuple et le sénat ont repris leur puissance:
Leur voix des noirs cachots rompt h-s portes d'airain:
Echafaudsou le crime égorgeait l'innocence,

Tombez a te cri souverain

Renverse,ô liberté! cet autel homicide,
Où l'horrible anarchie un poignard a la main,
Comme autrefois Diane, aux monts de la Tauride

S'apaisait par du sang humain

Vous que chante en pleurant l'amitié solitaire,
Femmes, guerriers, vieillards, beauté, talens, vertus,
Vous ne reviendrez pas consoler sur la terre

Vos parens qui vous ont perdus.

Ah! de vos noms sacres la mémoire chérie
Peutdu moins quelquefois soulager nos douleurs,
Ilu moins sur vos tombeaux la plaintive patrie

A nos pleurs mêlera ses pleurs

Vous accusez, du fond de vos augustes tombes,
Les coupables vengeurs qui vous ont outrages;
C'est par de sages lois, non par des hécatombes,

CjIH nos amis seront vengés.

Ch,;,poUl' laRépublique un nouveau jour
commence;

N'iusverrons, à la voix devos mânes proscrits,
Lhumanité dressant l'autel delacleinence

Sur vos respectables débris.

Première déité, des .fdx source immortelle,
Toi,qu'on adorait même avant laliherte,
Toi,inère des vertus, veritahleCybèle,

Touchante et sainte humanité

Unis des intérêts qui paraissaient contraires;
l-il cieur qui sait haïr est toujours criminel:
Au festin de l'oubli viens rassembler des frè,'ps

Presses sur ton sein maternel.

La palme et le laurier, cueillis par le courage,
Ile leur tige robusteontorné nos remparts.
L'olivier de la paix verra sous son ombrage

Fleurir l'excellence des arts

Une longue tourmente a grondé sur nos tPfes:,
Iles rochers menaçans nous présentaient la mort
La terre est près de nous, quimportent les tempêta,
Silaliberte' vientau port
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HYMNE DU IX THERMIDOR
(1795)

Paroles deTH.DESORGUES
Musique de
LESU.EUR





Comme au tronc d'un chêne robuste
Enlaçant ses bras tortueux,
S'élève en rampant un arbuste
Qui l'enveloppe de ses ntPuds,
Celâche et ténébreux reptile,
Attachant sonorgueilservile
Au chêne de la liberté,
Surmonte ses rameaux sublimes,
Et du luxe affreux de ses crimes
Menace leur fécondité

Réveillons-nous, etc.

Quel monstre,avec plus d'artifice,
Cacha ses obliques projets?
0 nuit,de ses fureurs complice,
Quetu rélèvesdeforfaits!
Fille puissante desténèbres,
La terreur à ses cris funèbres
Mêle les accents de l'airain,
Et,dictant ses décrets sinistres,
Elle déchaîne ses ministres
Contre le peuple souverain
Réveillons-nous,etc.

Vour des crimes imaginairps,
Ainsi la hache de Théinis

Frappalavieillesse despères
Sur les corpsépars deleurs fils:
Ainsi l'épouse infortunée
AvecJefruitdel'hyménée
Périt en pleurant son époux
Et de sa dépouille opulente
Grossit la fortune sanglante
D'un tyran avare et jaloux
Réveillons-nous, etc.

Accourez,ombreséplorées,
Triomphez desesattentats,
Et de vos mains désespérées,

Signez l'arrêt de son trépas!
Frappez sur ses lâches complices;
Hans l'image de vos supplices
Qu'il trouve des tourments nouveaux.
Némésis, pour punir "s crimes,
Se traîne au ciiarde ses victimes,
Et vous rappelle destombeaux
Réveillons-nous, (dc.

C'en est fait.d'un tribun farouche,
Le glaive a puni la fureur;
La liberté fut dans sa bouche,
Le despotisme dans soncœur
lies loix,ôsuprême puissance,
Il croyait asservir la France;
lieses complots quel est le fruit?
Ils viennent à peine de naître,
L'aurorelesvoitdisparaître
Avec les ombres dela nuit

Triomphe, humanitéchérie,
Dansnosmurs ramène la paix,
Et que l'autel de la patrie
Soit raffermi par tes hÎfmfititsJ
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HYMNE DITHYRAMBIQUE

sur la conjuration de Robespierre
(1/94)

ParolesetMusiquede
ROUGET(DEL'ISLE)

Autour duchant desMarseillais

Orchfhlralionpar
ELER
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HYMNE A LA LIBERTÉ

(1791)

Paroles,deJ.ROUGET DE LISLE
Musique de

1. PLEYEL



Sous tes- fortunés auspices
Vois tes enfantsréunis,
Goûter les douces prémices.
Des Mens,que tu leur promis.

D'un pur hommage
Ils honorent tes autels:
Toi, du sein des immortels,
Daigne sourire à ton ouvrage-

Brûlant d'un zèle intrépide,
Fier de te connaître enfin,
Le Français sous ton égide,
S'élance au plus beau destin.

Par mille obstacles
En vain croit-on l'arrêter;
Queleffort paut résister
A ceux que guident tes oracles!

De nos préjugés gothiques
j

Tu domptas l'hydre fatal:
De ses oppresseurs antiques,
Le peuple marche l'égal.

L'or et les titres
Np dispensent plus les rangs;
Les vertus et les talens
En sont les suprêmes arbitres!

Des bords, de l'Occitanie
Aux campagnes de l'Artois;
Des rivages de Neustrie
Jusquës aux monts Francomtois,

Plus de barrières L..
La liberté désormais,
Sous ce beaunom de Français,
Ne voit plus qu'un peuple de frèros.

Salut, roches Helvétiques,
Berceau de la liberté:
Salut, plaines d'Amériques,
OÙ son culte fut porté ;

Plages lointaines,
Qu'affranchirent nus efforts,
Répondez à nos transports:
Nous aussi,nous brisims nos chaînes.
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CHANT DITHYRAMBIQUE

pour l'entrée triomphale des objets de Science et d'Art recueillis en Italie.
(1798)

Paroles de
LEBRUN

Musique(Je
LESUEUR
























